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LETTRE: AE 0/0, 


DE MONSEIGNEVR 
LE DVC DE SVLLY. 
AP ROY. 


cire 


Aueclesmainsiointes & les genoux ployez deuant 
leThrofne equirable de voftre Maiefté Royalle,ie la fu: 
_plieaun6 de Dieu, & le plus hümblement qu'il m'eft 

offible,de vouloir donner lupemeñt fauorable à mes 
Lu esintentions, &ne fenrenciet pas mes œuures fe- 


10 l'aperit & les interefts particuliers de ceux qui pour- 


rojent auoir quelque animofité contre moy, pluftoft À 


caufe du mal qu'ilsm'ontfair, que pour celuy qu'ils en 


ont receu: lefquels voudroyét porter voftre Mäieftédäs 
leurs opinios,luy faire embraffer leurs haines pouf quit- 
ter tant de vertus Rôyalles de Clemence,luftice & Mas 
gnaniwité, qu'auecle Royaume vous poflédez par ve. 
 ftrehereditépaternelle, Toutes lefquelles linuoque à 
monayde;afin d'auoir libreaccés & benigiie audianice 
quiface entendre mes raifoñ$,pouruoir à mes plaintes. 
& secenpirmesæuslefquels n'onteu,& n'auront ias 
mais aûtré but que lagloiré grandeur & félicité perdu: 
table de voftre perfonne facree, authoriré Royalle,Ro- 


_yaumes & fubiets:Pout l'avancement & conferuatiois 


defquels, fçachéz, Sire, si om de Dieu,parla voix c6- 


munç de vos peuples, qui eft la voix du Ciel, combié di- 


A 


1 cernes, 


) 2, 
gnement , laborieufément &sytilement ieme (is ac- 
quitré des charges quim'onvefté commifes par le feu 
_Royvoftre Pere", detres-haute & olorienfe memoire, 
Scachez, SirE , en quel eftat eftoientles affaires de 
France. lors qu'il men donna ladminiftration , 
eniquel eftar elles, eftoient awfa mort'quand d'on 
mé priuakdhcélléss, 8cen'queleltat elles font maiti- 
tenant, afin quepar comparaifon de temps. &,con- 
ditions CREME ul mieux iuger quel fcjeæ 
& quel {eruiteurfay efté: & donnant foy aux paroles 
d'vne perfonne qui 4 fi b'en feruy, fes offres, fubmif 


cher Roy, vnique Maïltre &bien-faiéteur; depuismes 
_.premiersansiufques au dernier des fiens..)"Laquellé 
mienne deuogionavoftre feruice;Fon à toufiours' iif- 
quesicy nonfeulemenrempefcheé, rrauerlee: & réier. 
_teeimaisparindignitez &affrohs, mille fois reyrerez, 
€ flayé de me. porter a to utes fortes d'extremitez 5, vôire 
iufquesau dernierdefefpoir, me-rendanc odieux °ala 
Roynevoltre:Mere par infinisrapports, fnppoñtiôs&e 
calünies,m'imputära crimelesaétions incuitables, & à 
malice pourpélee, l'isexecutioni des ch ofesimpoffibles. 
J'ay preueu,l'ay predit Laymai ntesfois adue rtyde bou- 
che,& parelcnir, (.cômeielepuisiuflifier.)ceux-qui ont 


de 


qui affligenr maintenant voflre Royau 


EE #2 


soif Éinisiies pour ke tefiminer: Je me ‘fuismille: 


: fois offert a toutes fortes d’ emplois, _& d’ expofer mes : 


jours &-ma vie àtous perils &trauaux:pourvoftre fer-: 
uice, fous lheureuxaufpicede vos defirez commande-: 
demens. Mais autant de fabmiflions & de deferéces de: 
ma part, autant derèfus &derciedions de lalCour: 8e: 
pour falairede mon humilité, va cruel redoublement: 
d'inintes, d'offences, & d'indignitez. Tellemenc que: 
couraccablé 4’ dobiioh hargé d’ affrons & circuy-dé per! 
plexirés,i'ay creu ne pouuoirriet faire de plus excufa=: 
ble, ny plus digne de voltre compaflion & mifericor-: 
ages miiieu doaBlial elperances lufpenduës, doutes 86: 
incertitudes que d’éndorriremes! euifañtes. douleurs,s. 
tromper mes propres relfentimens , ‘retenifimonsefpric 
dansfespatiances & fonffiancesaccoultumees, addou- 
cir & aflaifonnerlesaigreurs & lesamertumesdes plus. 
offencez dugouernemént ptefent, & animez contre 
les pofelleurs d'iceluy.Brefde maintenir ( aux lieux où. 
j'aurois pouuoir) touteschofeseneftat proches du re. 
pos 8 d'Yneapparente tranquilité, le plus longtemps. 
qu'ilme feroitpoffible, fansme departir ny defifter ce- 
pendant des continuelles pourfuitres: :folicirations, voi- 
reimportunitezdont l'auois vfé pour effayer de: difpo-. 
fer les vns&lesautres à quelquetraitté, accommode- 
ment, reconciliation ;abouchemét, ou à courle moins. ‘ 


.àlanomination des perfonnes. qualifiees 8 capables, 


“non fufpeétes aux Contendans, pour donner Confeila 
_voftre Maiefté fur telles diuerfirez depretentions. Mais 


oi A 


À 
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ayantdetous coftez rencôtrédes oreilles fermeesa tou- 
tes-bonnés ouuertures & conuenables propoñtiôs, des 
* cœursirritez les vnscontrelesautres,endurcis à conti- 
nuerleurs mauuaifes procedures, & fomenter les mi- 
- fees & calamitez de l'Eflat, pluftoft que demoderer ni 
lesyns leurs demandes,ny les aucres Jeur refus, les pres 
miers fouapaunle urs sequilisions cftrenonfeulement 
À y | 
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railonnablessinftes, equh'ables, & legiimementpour- 


faiuies, mais du toutneceffa'tespour conferuer le Ro. 


yaume en fon opulence, grana.£ur & fplendeur, &la 
fuocceffiond'iceluy en la lignee Ruvalle,que pour la ge- 
… santirde la domination & feruicude «ltrangere , où ils 

_ difentqueles Miniftres de voftre Maiexté font deffein 


o 


de le transferer: lefquelsau contraire puba'ent que leurs 


refus font bié fôdez,& qu'ileft du toutperm'cieuxavn 


Roy & a fon Eftarde rien conceder par la force des ar- 
mes,comme voyenonfeulementillegitime & ho:xteu- 
fe , mais entierement contraire & preiudiciable à l’au- 
thorité, grandeur & dignité Royalle , fans la con{erua- 


tion de laquelle il eft impoflible d'empefcher que la. 


Monarchie Françoi{e ne foi deftruicte, ou difperfee en 
luralité demains, commeils dilenteftre le deffein de 
ceux qui vfent de procedures fi extraordinaires beau- 
coup pluspropres à la defolation qu'à la reformation: 
d'vn Éftar, Fouteslefquellesraifons & allegations par 
moy confiderees, & me voyant d'ailleurs cellemenr en- 
uironné d'armes & d'armees, qu'il eftinfame, honteux 
8 perilleux routenfemble, voire abfolument impofli- 
ble de demourer pluslongremps oyff,invtile, & com- 
meneutre & indifférent au milieu de tant de diuers pat- 
tis, qui rous fe veulent prenalloir de voftrenom, de voe 
fiteauthorité, de voftre feruice, du bien & de la refor- 
mation de voitre Royaume, Ir me fuisrefoluauät que 
rien déterminer de moy.fur vntel chois, de fuplier en: 
cottres-humbiementvosRovyalles Maieltez , de vou: 
loir comme d'eux mefimes, deleur propre mouuersent, 
& fans deferercetate de prudence & de fagelfe aux 
requifitions d'autruy,afñin que la France en ayt à vous 
feuls l'obligation, confiderer atténtiaement combien 
de preiudice à votre féruice;de trauailà voftre efprit,de 
dommage a voftre peuple peut apporter là continuatié 


he 


v 
# 
ce 


d'vncguerre detelle naturo que nousen voyons le 6: 


f 
di 
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mancement, laquelle vous pouuez promptemenit ter 


miner par des moyens fi faciles, que l'obftiné refus de 
les embraffer engendre plufeurs fcrupulesdäslesames 
des meilleurs feruiteuts du feu Roy vottrePere, & par 
confequentlesvoftres, puis qu'il n’eft queftion à ce que 
J'ay peu defcouurir des intentions de M. le Prince, que 
de faire expedier vne Commiflion au Parlementde Pa- 
ris pour la recherche & perquificion desinftruments, 
autheurs ou confentans du cruel , horrible & fanglant 
. parricide proditoirement commis én la perfonne {a- 


cree du plusaugufte, celebre & glorieux de tous nos 
Roys: enfemble pour faire rendre compte & raifon: täc 


à moy quiay eu vn temps partiedelaconduitte des af: 
faires & Finances de France fouzle feu Roy voftre Pe- 
teiufquesauiour de fa mort,que atous ceux qui depuis 
icellesufpues à prefenr ont eu part & authorité en fem- 
blable conduite, maniement & direétion des mefines 
affaires & Finances, ouquelontienteaufes de la con- 
fufñon , & profufñon d'icelles : nommant en mefne 
temps d'autres perfonnes que nous des plus quali- 


fices & preud’hommes des trois Ordres de :vo- 


fre Royaume , lefquelles ne foyent adherantes ny 
fufpectes aaucunesdes parties accufantes ou accufees, 
pour donner confeila voftre Majefté , tant furla nomi- 
nation deceux qui par Commiflion deuront faire nos 


charges en atrendant noftre abfolué iuftification, par 


les voyes ordinaires & legitimes du Royaume, que 
pour dreffer vn formulaire de l’ordre , des maximes & 


des reiglemens qu'il faudra d'orefnauancobferuer enla 


conduite /maniement & direétion de toutes les afFai- 


resdevos Majeftez, & de voftre Eftar. Lefquelles pro- 


pofitions tirees des Remonftrances du Parlement , in- 
ffancesde Monfeur Le Prince, & Cahiers de ceux de la 
Religion ,ainfi reduires à Gpeu d'articles, & reglees par 


bonnemethode &temperémment, fontrellemenciu- | 
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ftes, & propres à fairerendre iuftice, que fi ilsne s’en: 
contentent, il faut qu'ils ayent des intentions toutes 
contraires a leurs proteftarions. Ce quieftant recognn, 
iln’ya doubte quetous les bons François ne les aban- 
donnent & fe déclarent abfolumentcontre eux, Quefi: 
au contraire vos Majeftez refufent cesouuertures, qui 
cocernentfnmplementla végeance de la mort du feu 
Royvoftre Pere ,lereftabliflément de voftre authorité 
& a parfaite obeyffance qui vous elt efgalement deué 
pat tous vos fubje@s: Il faut croire queces refus ne vié- 
nent nullement de voltreinterieur & propre mouue- 
ment; maisde ceux lefquels craignans quelque cho- 
fe entelle recherche, tiennent voftre Majelté en fabie- 
tion , & l'empelchenrdefuiure foninclination,&c par 
rantque tous les bons François, vos vrais feruireurs, 
doiueatfeioindre enfemble pour procurer voitrede-. 
liurance ;la correétion de ceux qui empelchentla Paix 
. du Royaume, la verification des caufes de la defolatio. 
del'Eftar,& du parricidecommisen la perfonne facree 
d'vnfigrand Monarque, a la memoire duquel faytant 
de fortes d'obligations, que voltre Maiefté ne fçauroit. 
auoir defagreable, fi voyanttantde fois, & recentemét . 
depuispeu deiours,touteiuftice m'eftre deniée, mille 
,;  affronsm'eftre continuez, lesoffresde ma perfonne & 
demon feruice réiettez, mes plaintes renduës invriles, 
mescon{eils falutairesuegligez ; mes ouuertutes pour 
patuenirfacilementavne bonne Paix mefprifees.; & 
mes Lettres pour cet effet courneesen mocquerie. le. 
me-fepare maintenant de ceux qui.en font la caufe. 
(lefquelsaymét mieux voirle Royaumertomberen de 
folation que de laifér voftre bon narurelen fa liberte, 
de concedercho fes fiiuftes & neceflaires, que la trans | 
quillité de vos fuiets, lereftabliflementde vos affaires, 
& la vengeance de la mort du feu Roy voftre Pere} … 
pour coioindre ma pérsône; mes côfeils,kmes amis 82! 


tousimes moyés a ceux qui proreftentin'auoir autre 
burque l’exècution dé ces chofes, comme duroutim- 
portantes à voftre honneura voltre feruice, à la {eu- 
reté de vofire vie & conferuarion de voftre Empire. 
Pour la grandeur & felicité perpetuelle defquels ie 
prieray lé Creareur qu'illuy plaife benit voftreperfon- 
ne, & illuminer voftre clair iugement , en forte que 
nulle de vos volontez ne foit preiudiciableau bien de 
votre leruice : mais que difceruant parfaictement:les 
bonnes intentions d’anec: les mauuaifes:, & les vriles. 
confeils, Confeillers & feruireurs d’auec ceux qui font 
dommageables, vous vueillez benignement receuoir 
lefommaire detousmes delirs, lettres & fubmiflions 
precedentes: lequel fe reduit à l'ouuerture des moyens 
certains queiayen main pour paruenirà vne bonne 
Paix , au reftabliffement affeuré de voftre authorité 
Royalle, & de vos affaires, & ala fuplicationtres-hum- 
ble queie faisa voftreMajelté, de vouloiraccepter mes 
vœus,& lesofies queieluy fais derechef, dela feruir v- 
tilement & fidellement enuers rous & contre tous, fans 
nulexcepter,& fans autte condition que de voir mon 
honneur en feureré, les violences que l'on ma faites re- 
parces, & meshonres effacees. Ou bien fi la vertueufe 
inclivation de voftre Maiefté en monendroit n’eft en- 
cor affez libre & aflez abloluë pour furmonter lesmau- 
_… uaifes volôtez d’autruy,n’auoir pointdefagreable, (cü- 
meie l'en ay def-ia fuppliee ), que ie conioigne ma per- 
fonne & mes fuplications à plufeurs autres qui font en 
. pareille condition, Afin qu'eftanstousbien vais à vn fi 
louable deflein, nousfoyons plus facilement exaucez, 
comme rendus plus confiderables en l’efprit de ceux 
. lefquels iufques a prefent onc empefché que la Tuftice 
nefuftrendue à vous mefme, à l’Eftar & à nous. La- 
quelle éfberant de voitre bon naturel, enfemble l'efs - 


| NO j: 8 ; \ 
dairciflemenr.de vos volonrez, & l'honneur: de vos 
<ommandemens ,jinuoque le Tout:puiffanr, - 


SI R E;, | 


À ce qu'ilvueille prolonger heureufement vosiouts, & 
augmenter voftre domination fur toute nation, De S. 
Maixant, ce 29. Decembre rérs, C'eft 


 Wofire tres-bumble;tres-obey[fant, tres. ; 


fus : : 7 fidellefubreët dr feruiteur, 
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